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L’agriculture biologique et la  
protection du climat 

 
L’agriculture et le climat sont intimement liés l’un à 
l’autre. D’un côté l’agriculture est menacée par le 
changement climatique: L’augmentation des tempéra-
tures, de la fréquence et de l’intensité des périodes de 
sécheresse, mais aussi des pluies extrêmes et de 
l’érosion, mettent dans le monde entier la production 
de denrées alimentaires en difficulté. Et de l’autre 
côté l’agriculture contribue au changement climatique 
en causant 10 à 15 pour cent du total des émissions 
de gaz à effet de serre dues aux activités humaines. Et 
si on compte les émissions des industries des intrants 
(engrais, pesticides, etc.), des transports et du défri-
chage des terres par la déforestation pour l’agricul-
ture, cette proportion monte même à 30 pour cent. 

Le Cahier des charges actuel de Bio Suisse ne con-
tient pas de directives concernant directement le 
climat, mais de nombreuses dispositions influencent 
positivement le climat (cf. page 5). Par exemple, 
l'agriculture biologique utilise pour sa fumure des 
résidus de récolte, des engrais verts et les déjections 
animales provenant de ses élevages. 

Comment les fermes bio 
protègent le climat 

Introduction  

Les producteurs et productrices bio contribuent 
depuis longtemps à la protection du climat. De 
nombreuses directives de Bio Suisse vont dans 
cette direction: Interdiction des transports aé-
riens, limitation des concentrés, interdiction 
des engrais de synthèse etc. Cette fiche tech-
nique montre les interactions entre le change-
ment climatique et l’agriculture et présente des 
mesures supplémentaires pour diminuer les 
émissions de gaz à effet de serre dues aux en-
treprises agricoles biologiques. 
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Présentation 

Cette fiche technique fournit une vue d’ensemble sur les 
principaux processus agricoles impliqués dans l’évolution 
du climat, explique les possibles répercussions du chan-
gement climatique sur les pratiques agricoles et aborde 
le rôle de la protection du climat pour l'agriculture biolo-
gique. L’annexe présente une liste de mesures qui peu-

vent être prises pour diminuer les émissions de gaz à 
effet de serre (GES) des entreprises agricoles. Les princi-
paux domaines d’action se trouvent dans la production 
animale, la gestion des engrais de ferme, le travail du sol 
et la consommation d’énergie. 
 

 
Les principaux domaines d’action 

Production animale Gestion des engrais de ferme Travail du sol Consommation d’énergie 

 
Selon les cultures, ce recyclage des éléments nutritifs permet 
d’économiser à l’hectare entre 50 et 150 kg d’engrais azotés 
de synthèse, qui sont produits à grand renfort d’énergies 
non renouvelables. L’industrie mondiale produit actuelle-
ment 125 millions de tonnes d’engrais azotés de synthèse 
par année, ce qui provoque l’émission de quelque 800 mil-
lions de tonnes de CO2 (ce qui correspond à environ 2 pour 
cent des émissions annuelles mondiales). 

En prenant soin de la fertilité de leurs sols, les agriculteurs 
bio augmentent leur teneur en humus, ce qui signifie que, 
en assimilant du CO2 pour former leur biomasse, les plantes 
sont à l’origine d’une séquestration de CO2 dans l’humus du 
sol. 

L’agriculture biologique fait donc d’une pierre deux coups 
puisqu’elle diminue les émissions de CO2 en renonçant aux 
engrais de synthèse et diminue sa concentration dans 
l’atmosphère en l’enfouissant dans le sol sous forme 
d’humus stable. 

L’agriculture biologique est aussi intéressante parce que 
les sols peuvent mieux résister aux conséquences du chan-
gement climatique quand ils sont plus riches en humus. 
L’amélioration de la capacité de rétention d'eau des sols les 
protège mieux contre les effets des précipitations violentes 
et abondantes et leur permet de mieux traverser les pé-
riodes sèches. 

S’il est vrai que des mesures techniques peuvent per-
mettre à l'agriculture biologique de diminuer ses émissions 
de gaz à effet de serre, les consommateurs peuvent selon 
certaines études apporter une contribution bien plus impor-
tante que les paysans en mangeant moins de viande. Car il 
est vrai que les bovins produisent de grandes quantités de 
méthane, un gaz qui possède un effet de serre encore bien 
plus important que le CO2. Mais ces mêmes bovins fournis-
sent aussi une prestation écologique importante en trans-
formant la cellulose que l’homme ne peut pas digérer en 
protéines de haute valeur (lait et viande). À condition d’être 
nourris conformément à leur nature avec des fourrages gros-
siers, les bovins ne concurrencent pas directement 
l’alimentation humaine. 

Approfondir les recherches sur l’influence de l'agriculture 
biologique sur le changement climatique est donc un vrai 
défi d’avenir dont l’enjeu est de rendre la production des 
denrées alimentaires biologiques encore plus respectueuse 
du climat et encore plus capable de s’adapter à ses chan-
gements. Il s’agit aussi de développer des méthodes ca-
pables de quantifier la double contribution de l'agriculture 
biologique à la lutte contre les gaz à effet de serre (diminu-
tion des émissions et augmentation de la séquestration). 
C’est en effet la condition qui permettrait de doter l'agricul-
ture biologique de certificats CO2 et de lancer leur commer-
cialisation, ce qui pourrait apporter des avantages aux pay-
sans avant tout dans les régions les plus pauvres du globe. 
 

Des liens pour en savoir plus:  
Dossier de la Confédération sur une stratégie climatique globale 

(informations de fond et considérations générales sur les in-
teractions complexes qui régissent tous ces processus): 
www.news.admin.ch/NSBSubscriber/message/attachments/2
3214.pdf 

Un document de l’agronome français Claude Aubert sur l’impact 
climatique des différentes méthodes d’agriculture: 
http://orgprints.org/15493/1/37-Aubert.pdf  

Le numéro 89 de la revue «Alter Agri» (ITAB, Institut Technique 
de l’Agriculture biologique), qui contient un dossier sur 
l’agriculture et les changements climatiques, peut être com-
mandé sur le site de l’ITAB: 
www.itab.asso.fr  

Le site français de recensement de la documentation sur l'agri-
culture biologique contient beaucoup de documents sur le 
sujet, utiliser le moteur de recherche du site: 
www.abiodoc.com  

Un exemple àl’autre bout du monde, l’Inde: 
http://base.d-p-h.info/en/fiches/dph/fiche-dph-8761.html 

Pour ceux qui savent l’allemand, la partie du site du FiBL consa-
crée au climat contient de nombreux liens, références biblio-
graphiques et informations de fond:  
www.fibl.org/de/themen/klima.html 
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L’agriculture et le climat 

 
L’agriculture suisse provoque 11 pour cent (5.7 mio t éq 
CO2) des émissions totales de gaz à effet de serre, le mé-
thane (CH4) provenant de la fermentation dans les estomacs 
des ruminants représentant à son tour 40 pour cent (3.2 
mio t éq CO2) et le protoxyde d’azote, (gaz hilarant N2O) 
provenant du sol 30 pour cent (2.5 mio t éq CO2) des émis-
sions de l’agriculture. Les émissions de CO2, qui proviennent 
de la combustion des énergies fossiles (p. ex. dans les mo-
teurs), représentent quant à elles une relativement petite 
partie d'environ 1 pour cent. Ces chiffres ne comprennent 
toutefois ni les émissions dites grises engendrées par la 
fabrication des engrais de synthèse ni celles provoquées par 
les changements d'affectation des terres (défrichage des 
forêts pour produire des aliments fourragers concentrés). 
 

Contexte juridique 
Les bases légales négociées au niveau international pour 
limiter le changement climatique sont définies dans le 
Protocole de Kyoto (Organisation des Nations Unies, 
ONU, 1997), qui fixe les objectifs de réduction des émis-
sions des GES jusqu’en 2012. Au niveau national, les 
émissions de GES provenant de la combustion des com-
bustibles et carburants fossiles sont régulées par la loi 
sur le CO2 et par la taxe CO2. Le secteur agricole n’est pas 
directement concerné par les dispositions légales ac-
tuelles. À la fois source d’émissions et concernée par le 
changement climatique, l’agriculture est cependant de 
plus en plus appelée à contribuer à la réduction des 
émissions (cf. ill. 1). 

 

 

Proportion des différentes sources d’émissions de 
CO2 en Suisse, le total faisant 53'224 mio t éq CO2 

 

 
 
 

Illustration 1: Inventaire des émissions de gaz à effet de 
serre de la Convention climatique 2010. 
 

Les principales émissions agricoles 
 
Émissions provenant des sols agricoles (N2O) 

L’effet de serre dû au protoxyde d’azote (N2O) est 310 
fois supérieur à celui du CO2. Dans l’agriculture, les émis-
sions de protoxyde d’azote surviennent après l’épandage 
des engrais de ferme, mais les sols en émettent aussi à 
cause des processus microbiologiques (nitrification et 
dénitrification) qui se déroulent dans la terre après 
l’enfouissement d’une prairie, d’un engrais vert ou d’une 
dérobée fourragère.  

 
Les émissions de protoxyde d’azote sont surtout fortes 
quand les cultures ne peuvent absorber que peu d’azote à 
cause des conditions météorologiques et quand les cycles 
gel-dégel favorisent les émissions. La quantité de protoxyde 
d’azote produite dépend de plusieurs facteurs comme 
l’approvisionnement en oxygène, la température et la teneur 
en eau des sols. Les processus de nitrification et de dénitrifi-
cation qui se déroulent pendant le stockage du fumier et 
pendant le compostage produisent aussi du protoxyde 
d’azote, et des émissions indirectes surviennent sous forme 
d’oxydes d’azote (NOx), de nitrate (NO3) et d’ammoniac 
(NH3). Les pertes d’ammoniac surviennent surtout pendant 
le stockage et l’épandage des engrais de ferme. Lors de la 
nitrification, l’ammoniac est d’abord transformé en nitrite 
puis en nitrate, qui peut ensuite soit aboutir dans les cours 
d’eau ou être dénitrifié en N2O (11)*. 
 

Émissions provenant des élevages bovins (CH4) 

Le méthane (CH4) est 21 fois plus dangereux pour climat 
que le CO2. Les émissions de méthane sont produites par 
le système digestif des ruminants et par le stockage des 
engrais de ferme. 

 
La plus grande partie de ces émissions est produite par la 
fermentation anaérobie des composants végétaux (cellu-
lose) dans la panse des animaux. La quantité de gaz émis de 
cette manière dépend des performances des animaux ainsi 
que de la qualité et de la quantité des fourrages.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* Dans toute cette fiche technique, les chiffres entre parenthèses se 

réfèrent à la bibliographie qui se trouve aux pages 6 et 7. 
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Illustration 2:  
Situation de l’agriculture en relation avec le changement climatique:  
1. Productrice (émettrice) de GES (gaz à effet de serre),  
2. Victime des changements des conditions climatiques  
3. Protectrice du climat 
 
Graphique: Flessa 2008,  
adaptation par Claudia Kirchgraber du FiBL. 

 
 
 

Conséquences possibles du réchauffement climatique pour l’agriculture 
 
Selon une étude de l’Organe consultatif en matière de re-
cherche sur le climat et les changements climatiques (OcCC) 
(10), une augmentation moyenne des températures de 2 
°C en hiver et de 3 °C en été est vraisemblable en Suisse 
d’ici 2050. 

Conséquences possibles: 
 Augmentation des précipitations hivernales de 10 %. 
 Diminution des précipitations estivales de 20 %. 
 Épisodes extrêmes de précipitations en hiver et de séche-
resses en été.  

Conséquences possibles d’un réchauffement climatique 
modéré, c.-à-d. de moins 2 à 3 °C: 
 Prolongation de la période de végétation et augmentation 
de la productivité annuelle des herbages et des cultures. 

 Diminution des quantités d’eau disponibles. 
 Augmentation des problèmes de ravageurs et de maladies. 
 Épisodes extrêmes de précipitations en hiver et de séche-
resses en été. 

Il suffit de quelques jours d’augmentation des tempé-
ratures avant la floraison pour faire diminuer significative-
ment les rendements du blé d’automne par exemple (14). 
Les canicules sont en outre pénibles pour les animaux 
agricoles. 

On s’attend au niveau mondial à une remontée des zones 
de végétation vers le nord et à une nouvelle expansion des 

régions arides. Les régions touchées par le changement 
climatique sont en outre souvent fortement peuplées. Les 
rendements agricoles de ces régions diminuent à cause du 
stress thermique et du manque d’eau, ce qui fait que les 
pénuries alimentaires vont s’aggraver dans les régions du 
globe les plus touchées par le changement climatique. 

 

L’effet de serre 
Les gaz dits à effet de serre (CO2, CH4, N2O etc.) empê-
chent la Terre de réémettre dans l’univers le rayonne-
ment thermique qu’elle reçoit du soleil, ce qui fait que 
l’atmosphère se réchauffe. D’un côté ce processus natu-
rel permet la vie sur la Terre, mais de l’autre la rapide 
augmentation des concentrations de ces gaz à cause des 
activités humaines provoque une augmentation de ce 
réchauffement (cf. «Comment fonctionne l'effet de 
serre?», OFEV, 2008). Les gaz à effet de serre n’ont pas 
tous le même potentiel de réchauffement: celui du mé-
thane est 21 fois plus fort que celui du CO2, et le pro-
toxyde d’azote est 310 fois plus efficace que le CO2. Pour 
pouvoir comparer les émissions entre elles et en présen-
ter une vue d’ensemble, le méthane, le protoxyde 
d’azote et les autres gaz à effet de serre sont transformés 
en équivalents CO2 (éq CO2) en fonction de leur poten-
tiel de réchauffement. 
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Possibilités de s’adapter au changement climatique 
 
Séquestration du carbone grâce à l’humification 
La formation et la conservation de l’humus est un des prin-
cipes centraux de l'agriculture biologique. La gestion de 
l’humus garantit en effet la conservation à long terme de la 
fertilité des sols ainsi qu’une base optimale pour la nutrition 
des plantes cultivées. La photosynthèse réalisée par les 
plantes retire du dioxyde de carbone (gaz carbonique, CO2) 
de l’atmosphère et le stocke dans les organes aériens et 
souterrains des plantes. Les interactions avec les associations 
complexes des être vivants du sol finissent par l’incorporation 
du carbone contenu dans la litière végétale, les restes de 
racines, les excrétions racinaires et les engrais de ferme dans 
la matière organique du sol sous une forme de stockage 
durable: l’humus stable (cf. ill. 3). 
 

Stratégies d’adaptation 
L’agriculture biologique doit elle aussi se préparer aux consé-
quences attendues du changement climatique (précipitations 
extrêmes, périodes de sécheresse, augmentation des pro-
blèmes de ravageurs et de maladies). Les points importants 
pour la pratique agricole sont la fertilité du sol, la santé ani-
male, la biodiversité et la diversité agricole. 

Le maintien et l’amélioration de la fertilité du sol est un 
point central de l'agriculture biologique. L’humification des 
sols leur donne une meilleure structure qui leur permet 
d’absorber davantage d’eau en cas de forte pluie, d’être 
moins sujets à la battance (18) et de mieux résister aux pé-
riodes sèches. Et en plus d’une teneur souvent plus élevée en 
carbone organique, les sols biologiques contiennent aussi 
une plus grande biomasse microbienne, davantage de vers 
de terre et de carabidés (8). Tout cela provoque une amélio-

ration générale de la santé des plantes et une diminution de 
leur sensibilité aux ravageurs et aux maladies. Ces caractéris-
tiques rendent possible une adaptation optimale aux modifi-
cations des conditions climatiques. La poursuite du dévelop-
pement et de la sélection de variétés et de races plus ro-
bustes et même plus résistantes est une stratégie d'adapta-
tion importante aussi bien en production végétale qu’en 
production animale. Grâce à leurs différentes branches de 
production, la plus grande diversification des entreprises 
agricoles biologiques leur permet en outre de mieux 
s’adapter aux changements puisque les risques de pertes de 
récoltes diminuent quand ils sont répartis sur un plus grand 
nombre de productions différentes. 
 

 
 
Illustration 3: Formation de l’humus dans le sol grâce à la 
photosynthèse des plantes et au travail du sol. 
Graphique: Andreas Gattinger 

  
 

Le Cahier des charges de Bio Suisse et le climat 
 
Travail du sol et gestion des engrais 
Articles 2.1.1 à 2.1.4 et 2.1.8 du Cahier des charges 
Pour maintenir et améliorer la fertilité des sols, ces derniers 
doivent être travaillés avec ménagement et le fumier et le lisier 
doivent être transformés en engrais de haute valeur. Les rota-
tions des cultures doivent être diversifiées et variées pour favo-
riser l’humification des sols. Le Cahier des charges de Bio 
Suisse interdit l’utilisation des engrais de synthèse, et la limita-
tion du nombre d’unités de gros bétail (UGB) à l’hectare per-
met d’éviter les problèmes de surfertilisation. 
Prestations pour le climat: 
 Augmentation de la fertilité des sols grâce aux rotations 
culturales diversifiées, à la formation d’humus stable, aux 
cultures de légumineuses et aux plus grandes quantités de 
compost utilisées (séquestration du carbone). 

 Diminution des émissions de CO2 et économies d’énergie 
grâce à l’interdiction des engrais de synthèse. 

 Diminution des émissions d’ammoniac grâce à la limitation 
de la charge en bétail par unité de surface. 

 Adaptation aux modifications des conditions climatiques 
grâce à l’augmentation de la capacité des sols à retenir 
l’eau. 

 
Règlements sur les terreaux et substrats (pour les art. 2.5 
ss du Cahier des charges) 
La tourbe ne doit pas être utilisée pour enrichir les sols en 
humus. L’utilisation de la tourbe dans les terreaux et subs-
trats est limitée au strict minimum nécessaire, c.-à-d. à 70 
pour cent pour la production des plantons et à une propor-
tion qui varie de 0 à 50 pour cent selon les catégories de 
plantes aromatiques et autres plantes en pots. 
Prestations pour le climat: 
 La limitation des quantités de tourbe utilisée permet de 
diminuer les émissions de gaz à effet de serre dues à 
l’assèchement et à la dégradation des écosystèmes des 
tourbières. 
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La tourbe et le climat 
L’assèchement des tourbières pour en extraire de la 
tourbe pour les terreaux horticoles et pour des combus-
tibles détruit durablement les écosystèmes des hauts ma-
rais alors qu’ils séquestrent des quantités considérables 
de carbone. La mise en culture des hauts marais nécessite 
un drainage profond qui provoque la décomposition aé-
robie de la tourbe en dioxyde de carbone, libérant ainsi 
jusqu’à 1.2 tonne de carbone par ha et par année (ce qui 
correspond aux émissions provoquées par une voiture de 
classe moyenne pour couvrir une distance de plus de 
29'000 km) (13). 

 
Gestion de la santé animale 
Articles 3.3.1 et 3.1.8 du Cahier des charges 
On vise de hautes performances de vie et non des perfor-
mances laitières annuelles record. Les animaux doivent être 
nourris principalement avec les fourrages de la ferme. Au 
moins 90 pour cent de la matière sèche de la ration fourra-
gère doivent être couverts par des fourrages grossiers de 
production biologique. 
Prestations pour le climat: 
 Diminution des quantités d’énergie utilisées: Diminution 
des émissions provoquées par la fabrication des aliments 
concentrés (émissions grises). 

 Concurrence directe minimale de l’alimentation humaine 
grâce à la limitation des quantités de concentrés. 

 

Économies d’énergie 
Article 5.10.1 du Cahier des charges 
Seuls les produits transportés par voie terrestre ou maritime 
peuvent être certifiés. 
Prestations pour le climat: 
 Diminution des quantités d’énergie utilisées: Interdiction 
des transports aériens 

 
Article 2.1.12 du Cahier des charges (choix des variétés et 
des races) 
Pour mettre en place les meilleures conditions possibles pour 
des cultures en bonne santé, l'agriculture biologique mise sur 
le choix de variétés résistantes et adaptées aux conditions 
locales. 
Prestations pour le climat: 
 Diminution des quantités d’énergie utilisées: Diminution 
des quantités de produits phytosanitaires biologiques. 

 
Règlement «Production de plantes d’ornement et de 
plantes aromatiques en pots» (pour les articles 2.5 ss du 
Cahier des charges) 
Pendant les mois d’hiver, les serres peuvent seulement être 
maintenues hors gel sauf si elles sont chauffées avec des 
énergies renouvelables. 
Prestations pour le climat: 
 Diminution des quantités d’énergie utilisées: Limitation du 
chauffage des serres, chauffage avec des énergies renouve-
lables.  

 

Liste de mesures pour réduire les 
émissions de gaz à effet de serre 

 
La liste des mesures possibles qui sont présentées en annexe 
à partir de la page 8 permettra aux producteurs et produc-
trices bio d’améliorer encore l’influence de leurs entreprises 
sur le climat. En plus des mesures de réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre, certaines mesures (p. ex. les 
systèmes agroforestiers) visent la séquestration du carbone 
tandis que d’autres (p. ex. l’humification des sols pour les 
protéger contre l’érosion) contribuent à l’adaptation aux 
modifications attendues des conditions climatiques. 
 

Perspectives 
 
Cette liste de mesures est un instantané de l'état actuel des 
connaissances en la matière, et il n’a pas été possible 
d’effectuer dans ce cadre une évaluation du potentiel de 
réduction de chacune des mesures. Des études devant per-
mettre l’évaluation quantitative du potentiel de réduction de 
ces mesures ont été menées au FiBL en 2011. Leurs résultats 
permettront de réaliser des bilans individuels des émissions 
des entreprises agricoles (bilans climatiques) qui à leur tour 
montreront les possibilités individuelles d’optimalisation des 
unités de production. Cette fiche technique pourra donc être 
complétée par la suite avec des considérations quantitatives 
sur l’efficacité des mesures de protection du climat.  
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Annexe: Catalogue de mesures 

Mesures possibles pour toutes les entreprises agricoles 

  

Compost 
 
Ce que je peux faire 

 Compostage des engrais de ferme et 
de la biomasse riche en éléments nu-
tritifs pour stabiliser la matière orga-
nique et produire des engrais et des 
amendements de haute qualité. 

 Les composts biologiquement actifs 
peuvent développer dans le sol une 
action de suppression des maladies. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions (surtout de 
CH4) provenant de la décomposition 
anaérobie des engrais de ferme (5). 

 Augmentation de la teneur en humus 
dans les sols (1, 2). 

 Selon sa qualité et son utilisation 
prévue, le compost peut être utilisé 
pour remplacer la tourbe. 

Énergies renouvelables 
 

Ce que je peux faire 

 Production d’énergies renouvelables 
adaptées aux conditions locales (élec-
tricité photovoltaïque, héliothermie, 
énergie éolienne, géothermie) pour 
l’autoapprovisionnement énergétique 
p. ex. pour la production d’eau 
chaude, le séchage des récoltes, le re-
froidissement du lait, le chauffage des 
locaux d’élevage des jeunes bêtes ou 
l’injection d’électricité dans le réseau 
général.  

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2 
grâce aux économies d’énergies fos-
siles. 

 Production d’énergies renouvelables. 
 

Efficience des machines 
 
Ce que je peux faire 

 Évaluer et optimaliser l’utilisation des 
machines et les entretenir régulière-
ment. 

 En cas de nouveaux achats, remplacer 
par des équipements moins gour-
mands en énergie (étiquette énergé-
tique, classe d’efficacité énergétique A, 
A+, A++, AAA). 

 Conduire écologiquement et écono-
miquement (Eco-drive). 

 Agrandir les unités de production pour 
diminuer les trajets. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2 
grâce aux économies d’énergies fos-
siles. 

 
 
 

Achats de machines 
 
Ce que je peux faire 

 Discuter des achats de machines avec 
les agriculteurs voisins, éviter la sur-
motorisation. 

 
Prestations pour le climat 

 Économiser les énergies fossiles con-
sommées pour la fabrication et 
l’utilisation des machines.  
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Mesures possibles pour toutes les entreprises agricoles (suite) 

  

Isolation 
 
Ce que je peux faire 

 Isoler soigneusement la maison 
d’habitation pour économiser de 
l’énergie. 

 
Prestations pour le climat 

 Économiser les énergies fossiles. 
 

 

 

Foresterie 
 
Ce que je peux faire 

 Exploiter les forêts de manière écono-
mique, durable et adaptée à la topo-
graphie pour produire du bois d’œuvre 
ou de chauffage.  

 
Prestations pour le climat 

 Potentiel de séquestration du carbone.
 Économiser et/ou remplacer les éner-
gies fossiles. 

 
 

Végétaliser les toits plats 
 
Ce que je peux faire 

 Végétaliser les toits plats. Potentiel 
d’économies d’énergie grâce à 
l’amélioration de l’isolation des pièces 
concernées contre la chaleur et le froid. 
En cas d’exposition favorable, évaluer 
aussi l’installation de panneaux photo-
voltaïques. 

 
Prestations pour le climat 

 Économiser les énergies fossiles. 
 
 
Photo: Johannes Gerstenberg, pixelio.de 

Installations de biogaz 
 
 La production de méthane gazeux 
comme support énergétique à partir 
de la biomasse peut être une mesure 
efficace de réduction des émissions de 
méthane pendant le stockage et 
l’épandage des engrais de ferme (et 
permet en plus de produire une éner-
gie renouvelable comme alternative 
aux combustibles fossiles). Il faut ce-
pendant tenir compte des aspects sui-
vants pour garantir la durabilité et 
l’efficacité écologique: 

 Soumettre le substrat résiduel à un 
traitement ultérieur pour exclure les 
émissions de méthane depuis les sur-
faces agricoles. 

 En cas de fortes teneurs en ammo-
nium dans le substrat résiduel: enfouir 
le plus rapidement possible après 
l’épandage pour éviter les émissions 
d’ammoniac. 

 Pas d’expérience sur l’influence à long 
terme des lisiers méthanisés sur la quali-
té de l’humus et la structure des sols. 
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Mesures possibles en production animale 

 
 

 

Santé animale 
 

Ce que je peux faire 

 Le bien-être des animaux et les sys-
tèmes d’élevage respectueux des ani-
maux doivent rester au premier plan 
car cela contribue à une grande amé-
lioration de la santé animale (surtout 
de la santé des mamelles et de la fé-
condité). 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions globales par 
animal grâce à des animaux à la fois 
plus performants et vivant plus long-
temps (4). 

Sélection 
 

Ce que je peux faire 

 Sélectionner sur la longévité, 
l’efficience et l’aptitude au pâturage 
apporte une augmentation du nombre 
de lactations par bête et une améliora-
tion de la rentabilité en cas de bonne 
santé animale puisque la performance 
laitière maximale est atteinte en cin-
quième ou sixième lactation (17). La 
diminution du taux de remonte qui en 
découle répartit les émissions de la 
phase de l’élevage des remontes sur 
une plus longue durée d’utilisation et 
permet de diminuer les frais d’élevage.

 Sur le plan de la sélection: Tenir 
comptes des critères de choix. 

 Lors du choix des races et des critères 
de sélection, tenir compte de 
l’efficience et de l’aptitude au pâturage.

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions globales par 
bête et par unité de produit grâce à 
une plus longue durée d’utilisation (4).

Races à deux fins 
 
Ce que je peux faire 

 Préférer et encourager les races de 
vaches à deux fins, car la double utili-
sation permet de produire la même 
quantité de viande et de lait avec 
moins d’animaux, ce qui signifie aussi 
des économies de fourrages. Races à 
deux fins intéressantes: p. ex. Swiss 
Fleckvieh, Simmental, Brune d’origine. 
se référer aux fédérations d’élevage 
pour les détails. Clarifier et négocier à 
l’avance la prise en charge des pro-
duits avec les acheteurs. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de gaz à 
effet de serre grâce au couplage de la 
production de lait et de viande (4). 

 

Qualité du fourrage de base 
 

Ce que je peux faire 

 Optimaliser la qualité des fourrages de 
base: L’augmentation des teneurs en 
éléments nutritifs (composition bota-
nique diversifiée, proportions grami-
nées – légumineuses – autres plantes 
= 70 % – 20 % – 10 %, pas de 
plantes toxiques ou problématiques) 
permet d’améliorer la mise en valeur 
des fourrages. 

 Diminuer les concentrés fait diminuer 
les rendements laitiers. Favoriser 
l’autoapprovisionnement de la ferme, 
diminuer les importations, préférer les 
aliments fourragers produits dans la 
région (diminution des coûts, amélio-
ration de la santé animale et de la 
qualité des produits). 

 Sélection: Marqueur de mise en valeur 
des fourrages de base. 

Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions dues à la 
fabrication des aliments concentrés 
grâce à l’augmentation de la propor-
tion de fourrages de base (4). 
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Mesures possibles en production animale (suite)

  

Pâturages 
 
Ce que je peux faire 
 Agrandir les surfaces de pâturage ou 
entreprendre le passage au pâturage 
intégral adapté aux conditions locales. 
Il faut pour cela avoir assez de surfaces 
adéquates de pâturages (en fonction 
des conditions locales – sols, gestion 
de l’eau, pentes). Faire attention aux 
périodes optimales d’utilisation et de 
pâture (utilisation des pâturages en 
fonction de la quantité et de la qualité 
des fourrages). Adapter l’intensité 
d’utilisation et la fumure de manière à 
pouvoir garantir des fourrages d’une 
excellente qualité.  

 
Prestations pour le climat 
 Diminution des émissions pour la 
récolte des fourrages et l’épandage 
des engrais de ferme. 

 L’optimalisation de la gestion des 
pâturages permet aux terres de com-
penser les émissions de NH4 et de N2O 
des animaux et même de se transfor-
mer en puits de carbone (12). 

 Diminution des émissions de NH3 

provenant de l’urine et des fèces (16). 

Arbres d’ombrage 
 
Ce que je peux faire 

 Planter sur les pâturages p. ex. des 
arbres haute-tige (agroforesterie) qui 
peuvent fournir en été des abris om-
bragés pour les animaux.  

 
Prestations pour le climat 

 Potentiel de séquestration (en-dessus 
et en-dessous de la surface du sol) du 
carbone par les arbres cultivés (le po-
tentiel de séquestration des arbres 
dépend ici de facteurs locaux comme 
le climat, le type de sol et la gestion 
des cultures) (9). 

 Adaptation aux modifications des 
conditions climatiques. 

Pâturer le matin et la nuit
 
Ce que je peux faire 

 Pour éviter les stress thermiques ou 
en cas de prolifération d’insectes, il 
est recommandé de faire pâturer les 
troupeaux le matin ou pendant la 
nuit. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de NH3 
provenant de l’urine et des fèces 
par rapport aux élevages en stabula-
tions (16). 

 Adaptation aux modifications des 
conditions climatiques. 

 
 

 

Prairies permanentes 
 
Ce que je peux faire 

 Par rapport aux prairies temporaires, les 
pâturages permanents possèdent une 
masse racinaire souterraine plus abon-
dante dotée d’un potentiel de séquestra-
tion plus élevé, mais ils peuvent avoir des 
rendements inférieurs et produire des 
fourrages de moins bonne qualité (struc-
ture). 

 
Prestations pour le climat 

 Potentiel de séquestration du carbone 
(2). 
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Mesures possibles en production animale (suite) 

  

Systèmes de refroidis-
sement du lait 
 
Ce que je peux faire 

 Utiliser des systèmes de refroidis-
sement du lait munis de dispositifs 
de récupération de chaleur et de 
prérefroidissement. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2. 
 Économiser les énergies fossiles (6). 

 

 

Architecture 
des stabulations 
 
Ce que je peux faire 

 Pour les nouvelles constructions: Éviter 
ou au moins diminuer l’exposition des 
déjections animales au rayonnement 
solaire et à l’air ambiant sur les surfaces 
des fermes et des parcours, p. ex. en 
installant des systèmes de raclage 
automatiques, en adaptant 
l’architecture des stabulations et en as-
surant une litière suffisante. Important 
dans l’aire d’affouragement car c’est là 
que la majorité des déjections sont ex-
crétées.  

 
Prestations pour le climat 

 Diminuer les émissions de NH3 prove-
nant des excréments animaux (16). 

 

Engrais de ferme: 
Préparation 
 

Ce que je peux faire 

 Diluer le lisier fait diminuer les pertes 
d’ammoniac mais augmente les frais 
d’épandage selon le type de mécanisa-
tion. 

 Épandre les fumiers liquides immédia-
tement après les avoir brassés. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminuer les émissions des engrais de 
ferme. 

 
 

 

Engrais de ferme: 
Couverture 
 
Ce que je peux faire 

 Fosses à lisier couvertes avec une 
bâche flottante. 

 Fosses à lisier fermées. 
 Une croûte flottante stable remplit ce 
rôle dans la même mesure. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminuer les émissions produites lors 
du stockage des engrais de ferme (7). 
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Mesures possibles en production animale (suite) 

  

Engrais de ferme: 
Épandage 
 

Ce que je peux faire 

 Améliorer la situation en modifiant les 
dates, les heures et les méthodes 
d’épandage. Les émissions dépendent 
de la température, des conditions mé-
téorologiques, de l’humidité de l'air 
ainsi que du genre et de la composi-
tion des engrais de ferme. Conditions 
optimales pour l’épandage: fraîches, 
humides, sans vent, le soir. Si possible 
planification saisonnière (c’est mieux 
au printemps qu’en automne). 

 Tenir compte de l’état du sol (por-
tance et capacité d’absorption) et des 
conditions météorologiques, aussi 
pour éviter les compactages des sols, 
car ils favorisent la formation de N2O. 

 Épandage avec tuyaux souples: Dans 
les champs, incorporation superficielle 
le plus rapidement possible (dès que 
l’état du sol le permet). 

Prestations pour le climat 

 Diminuer les émissions produites lors de 
l’épandage des engrais de ferme (13). 

Engrais de ferme: 
Échanges 
 
Ce que je peux faire 

 En cas de surplus d’engrais de ferme, 
échanger des engrais de ferme contre 
des fourrages (coupes de mélanges 
graminées-légumineuses) avec des 
exploitations ayant peu ou pas de 
bétail.  

 
Prestations pour le climat 

 Mise en valeur plus efficace de l’azote 
que par le mulchage des coupes 
d’herbe dans les exploitations ayant 
peu ou pas de bétail (3). 

 

 
Photo: Thomas Max Müller, pixelio.de 

  

Engrais de ferme: 
Répartition 
 
Ce que je peux faire 

 Répartition uniforme des engrais de 
ferme sur toutes les surfaces. Les en-
grais de ferme doivent être utilisés à 
bon escient et en fonction des besoins 
des cultures. Éviter toute surfertilisa-
tion. 

 Fractionner les apports d’engrais dans 
les cultures maraîchères qui ont be-
soin de beaucoup d’azote. 

 
Prestations pour le climat 

 Éviter les pertes d’azote disponible 
pour les plantes. 

 

 
 

Systèmes de cultures 
associées 
 
Ce que je peux faire 

 Assurer les rendements des cultures 
difficiles comme p. ex. les pois protéa-
gineux en semant des plantes-tuteurs 
(amélioration de la résistance à la 
verse) comme l’orge de printemps ou 
le triticale. 

 Recherches supplémentaires encore 
nécessaires. 

 
Prestations pour le climat 

 Remplacer le soja d’outre-mer. 
 

 
 
 
 



 

  

Les chiffres entre parenthèses se réfèrent à la bibliographie des pages 6 et 7. Crédits photographiques : cf. impressum, page 7. 

Fiche technique «Comment les fermes bio protègent le climat», N° de commande 1579, © FiBL 2012. Téléchargeable gratuitement depuis www.shop.fibl.org 14
 

Mesures possibles pour les grandes cultures, les cultures maraîchères, l’arboriculture fruitière et la vigne 

 

 

 

Choix des variétés 
 

Ce que je peux faire 

 Choisir et sélectionner des variétés 
résistantes ou tolérantes aux maladies 
et qui possèdent une meilleure effi-
cience des éléments nutritifs, car cela 
permet d’augmenter les rendements 
tout en diminuant les quantités de 
produits phytosanitaires. Par exemple: 
variétés fruitières et cépages résistants 
aux maladies fongiques. Voir les listes 
et recommandations variétales du FiBL 
ou le site www.organicXseed.com. 

 Clarifier à l’avance la prise en charge 
des produits avec les acheteurs. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions provoquées 
par la fabrication des produits phyto-
sanitaires. 

 Augmentation des rendements donc 
diminution des émissions par unité ré-
coltée. 

 Diminution des passages pour les 
traitements donc économies de carbu-
rants fossiles. 

Humification 
 
Ce que je peux faire 

 L’enfouissement des engrais verts, des 
résidus de récolte et des composts enri-
chit les sols en matière organique, ce qui 
prolonge la période où on peut les tra-
vailler et améliore leur portance, ce qui à 
son tour diminue les tassements des 
sols. L’humification des sols favorise 
aussi leur capacité de rétention d’eau, 
les rends moins sensibles aux risques 
d’érosion et provoque une augmenta-
tion globale de la fertilité des sols. 

 Les mélanges de graminées et de 
luzerne ou d’autres légumineuses 
améliorent la structure du sol grâce à 
leurs racines profondes. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2 
dues à la dégradation de l’humus dans 
les grandes cultures intensives (con-
ventionnelles et biologiques). 

 L’amélioration de la structure et de la 
stabilisation des sols permet aux cul-
tures de mieux surmonter les épisodes 
météorologiques extrêmes. 

Humification (suite) 
 
Valeurs indicatrices pour les bilans 
humiques de quelques grandes cultures
 

Culture kg Chumique/ha/an
Diminution (-) 

Augmentation (+)
minimales 

Betterave sucrière -760 

Pomme de terre -760 

Maïs d’ensilage -560 

Céréales, oléagineux -280 

Légumineuses à 
battre 

+160 

Luzerne, mélanges 
de graminées et de 
légumineuses 

+600 

Cultures dérobées +200 

Source: VDLUFA, 2004. 

 

Travail du sol 
 
Ce que je peux faire 

 Travail réduit du sol adapté à la ferme 
et aux conditions locales. 

 Le travail réduit du sol augmente 
l’activité microbienne des sols et amé-
liore leur structure. 

 Les expériences à long terme de travail 
réduit du sol sont encore rares. La 
pression des mauvaises herbes a ten-
dance à augmenter. Commencer par 
des essais limités. Ne pas faire d’essais 
sur des parcelles problématiques. 

 Diminuer la profondeur et la fré-
quence des labours. Utiliser p. ex. des 
charrues déchaumeuses, des herses à 
disques, des cultivateurs à ailettes etc. 
quand la charrue n’est pas absolu-
ment nécessaire. 

 
Prestations pour le climat 

 Économiser les énergies fossiles en 
diminuant l’intensité du travail du sol. 

 Diminution de la sensibilité à l’érosion 
pour les sols travaillés moins intensi-
vement. Potentiel d’humification pas 
encore clarifié. 
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Mesures possibles pour les grandes cultures, les cultures maraîchères, l’arboriculture fruitière et la vigne (suite) 

  

Systèmes agroforestiers 
 
Ce que je peux faire 

 Intégrer des arbres et des haies dans 
les grandes cultures ou les herbages 
pour produire du bois d’œuvre / pro-
duire des fruits / créer des pâturages 
boisés. 

 
Prestations pour le climat 

 Potentiel de séquestration du carbone 
(en-dessus et en-dessous de la surface 
du sol) par les arbres cultivés. 

 Le potentiel de séquestration des 
arbres dépend ici de facteurs locaux 
comme le climat, le type de sol et la 
gestion des cultures) (9). 

Sous-semis 
 

Ce que je peux faire 

 Semer entre les lignes des cultures à 
grands interlignes (maïs) des légumi-
neuses et/ou des graminées comme 
cultures de couverture utilisables en-
suite comme pâturages. 

 Date de semis: Lors du deuxième 
sarclage à l’aide d’un semoir monté 
sur la sarcleuse (cf. fiche technique sur 
le maïs bio 
http://www.bioaktuell.ch/fileadmin/ 
documents/bafr/production-
vegetale/grandes-cultures/4.5.11-
73_Mais.pdf). 
 
Remarque: Peut provoquer une con-
currence pour l’eau. 

 
Prestations pour le climat 

 Augmentation de l’efficience de l’azote 
et de l’humification. 

 Adaptation aux changements des 
conditions climatiques: Protection 
contre l’érosion. 

 

Prairies permanentes 
 
Ce que je peux faire 

 Pour diminuer les risques d’érosion 
dans les sols en pente, une des solu-
tions consiste à transformer les 
grandes cultures en prairies perma-
nentes.  

 
Prestations pour le climat 

 Les sols des prairies permanentes 
séquestrent nettement plus de car-
bone que les sols des grandes cultures 
(2). 

 

Chauffage des serres 
 

Ce que je peux faire 

 Utiliser des énergies renouvelables. 
 Dans le contexte du chauffage des 
serres: Systèmes de récupération de 
chaleur, géothermie, chaleur perdue 
par les installations de biogaz ou les 
incinérateurs à ordures, énergie éo-
lienne, chauffages à pellets de bois. 

 Le dioxyde de carbone produit pour le 
chauffage des serres par la combus-
tion des combustibles fossiles ou bio-
gènes peut en partie être injecté dans 
le cycle de la photosynthèse pour 
augmenter la croissance des plantes. 

 En cas de transformation du système 
de chauffage, il y a la possibilité de 
déposer un projet de compensation 
auprès de l’OFEV. La diminution des 
émissions est attestée par une attesta-
tion de réduction. Commerce possible 
au niveau national: 
http://www.bafu.admin.ch/emissionsh
andel/index.html?lang=fr 

Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2. 
 Économiser les énergies fossiles. 
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Mesures possibles pour les grandes cultures, les cultures maraîchères, l’arboriculture fruitière et la vigne (suite) 

   

Efficience des serres 
 
Ce que je peux faire 

 Optimaliser l’isolation (étanchéifica-
tion des vitres et des aérations), 
l’utilisation des surfaces et la planifica-
tion des productions. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2. 
 Économiser les énergies fossiles. 

 

Tourbe 
 
Ce que je peux faire 

 Réduire les quantités de tourbe au 
strict minimum nécessaire. 

 La production de tourbe implique 
forcément l’assèchement de marais 
qui séquestrent du carbone. Alterna-
tives: Mélanger aux substrats des 
fibres de bois pour remplacer une par-
tie de la tourbe (actuellement encore 
impossible pour la production des 
plantons, donc utiliser des «pots spee-
dy» (qui nécessitent de moins grands 
volumes de substrats). 

 Partout où c’est possible: Remplacer la 
tourbe par du compost. 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2 
provenant de la dégradation des ma-
rais (libération du CO2 contenu dans la 
matière organique décomposée). 

 

Efficience énergétique 
 
Ce que je peux faire 

 Utiliser des appareils qui consomment 
moins d’énergie (en cas de nouveaux 
achats ou de remplacement 
d’anciennes installations). 

 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2. 
 Économiser les énergies fossiles. 

 

Récupération de chaleur 
 
Ce que je peux faire 

 La chaleur dissipée par les installations 
de refroidissement peut être utilisée 
pour la production d’eau chaude. 

 
Prestations pour le climat 

 Économiser les énergies fossiles. 
 

 
 



 

  

Les chiffres entre parenthèses se réfèrent à la bibliographie des pages 6 et 7. Crédits photographiques : cf. impressum, page 7. 

Fiche technique «Comment les fermes bio protègent le climat», N° de commande 1579, © FiBL 2012. Téléchargeable gratuitement depuis www.shop.fibl.org 17
 

Mesures possibles pour les grandes cultures, les cultures maraîchères, l’arboriculture fruitière et la vigne (suite) 

 

  

Recyclage * 
 
 

Ce que je peux faire 

 Les célèbres 3 R: 
Réduire, Réutiliser, Recycler 
(Reduce, Reuse, Recycle). 

 Élimination correcte des déchets.  
 
Prestations pour le climat 

 Diminution des émissions de CO2. 
 Économiser les énergies fossiles. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

* Déjà ancré dans le Cahier des charges 
de Bio Suisse. 

Enherbement permanent 
des vignes * 
 

Ce que je peux faire 

 L’enherbement permanent des vignes 
permet d’améliorer la protection des 
pentes contre l’érosion. 

 
Prestations pour le climat 

Potentiel de séquestration du carbone 
dans la végétation et le sol, adaptation 
aux changements climatiques.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
* Déjà ancré dans le Cahier des charges 
de Bio Suisse. 
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